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Obi maintenant I» U'inpa de faire 

renouveler vos
Autrefois du Medical Hall, 
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Nous manufacturons les toitures sui
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que*, Toitures en Fer Galvanise, 
Toitures en Cuivre.
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TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

Achetez vos Marchandises «l’Eté, d'Au
tomne et d'Hiver.d’excellente Manufacture.

Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 16 MON PROPRE OUVRAGE

Il Toujours en main. Tout ou 
W. vrage est bien lettré et garanti 
^aux plus bas prix.

LA VENTE SE CONTINUE ACTUELLEMENT.
IN\AJP. BOYEE

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareils 
de tontes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

LHutle de Berth* « rtofl*
«e «Ole de eionie pore, pr*rw*e 
arao des foie* Import As directement 

Maison L.
, Parle.

Elle ne m rend ge’ee laaw 
eooompagnés Cnn* lestructiee.

LES MARCHANDISES SE VENDENT. R. BROWN, pour la 
Jacob Puait*, 1f, ratGARDNER & CIE 94 RUE GEORGE,

Kn hire du Mardi* Hy, Ottawa.•»

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.On donne un present

Voiture
BRYSONÀCRAHAM & CIE.61 RUE SPARKS !

I CHARBON ! A. C. LAROSEVAVEC CHAQUE

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu et 
les accidents.

Detail leurs en Gros.
GALITE-Tous les hommes 
naissent egalement, vi

vent egalement et meurent 
egalement, et nous croyons 
fermement que Dick ne doit 
pas payer plus cher que 
Torn ou Harry, pour ses ha
bits.

Notre système : Un seul 
prix, est un succès complet.

Demandez - vous cette 
question, n'est-il pas mieux 
d'acheter chez des mar
chands a un seul prix ?

Un seul prix veut dire 
ventes promptes.

Consequemment nous sauvons beaucoup de temps.
Nous nous proposons de surpasser tous nos rivaux 

dans les departements suivants, soit pour les prix et 
qualité.

Peuls Agents pour les 
Pianos Cliickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 

- les Orgues Harmoniums de Ey 
tey et Kimball.

G — Les meilleurs qualité* 
de charbon liitu-
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ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable EU
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ET TAM oE
Collections faites promptement
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FOTTR— Persiennes, LISEZ CECIBaux Semaines seulement TENDUES A\Toiles et Poles
a Rideaux
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Commençant le 10 Juillet.
1 ,a meilleure occasion de la saison pour 

acheter des

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles,

106 et 10S rue SPAhKS
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Les meilleurs «sithés dans la ville

National Mfg. (io
! 160 RUE SPARKS 160

Montres en Or et en Argent Purs,
Rdans tout autre magasin 

Canada.
Le choix dans le plus largejassortiment à 

Ottawa.
^Bijouteries kn Gros et f.n Détail *

Moins chvres
du George Stewart
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Une commission nommée per 

YAeadémie de Médecins de Parie, 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, e constaté que les 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Qram

4*
a. & a. f. mcmillan po

de— Les réparations, une sué:! i

pes. Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les première» 
doses ; l’appétit revient et H 

ion si habituelle dans

MARCHANDISES SECHES,n
Vin.tSirop«DusarL
M LACTO-PHtSPHATE «• CHAUX S TAPIS, ETAPES,

CHAUSSURES ET
ECU RLE DE U3UV3-LJLe M* h ecat*m te'!' ;

U SXXtOF »t U TVN de DVBAlï »»!> 
le L-lal ueiatant dui réparateur»

H riflermit «l reé tit* le» oi dei 
reekilifuti, -end U rigueur et l'actinie au» 
Aiolticnti ttüo» d ïyji|ihalique* ai i reu» 
qui Mol 'aligné! )r*r nae ereuione* trop 
rapide; chei le» PAlùif»«*, il facilite la 
eicalrisatipn dei poveuni.

l.esfemme* enceim-e qn l'.renoeoi leva* * 
,oo le BtROr d» .tUtiAHT, supportent* 
Jeiir étal «an> fatig* et t*n« romisseroenti et< 
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Le Laetn- kotpk- :# it cAavi Corkhit le w 
lait les .Vcurr\cet et garaout lei •.ifantal 
contre la Diarrhée et le» maladie» de troi*-A 

>»anre. P .r ;.m infiut-nre, la Dtnlitit* te 
>sao» 'alieue et uaa conrulsiciii 
è Le VÏW « t le BXIiOr de DWbCZcl 
jt ré»e lier l Vit petit *• le» force» des

tipat
maladies disparaît. Les proprié 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 

plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que lsDysenterie.ls Diarrhée, 
la Cholérine, la "'ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

* -*- soit pour

riétéa-DE-

JPREMIE R E£CLASSE,g sûrs et les HABITS FAITS A ÛRDRE.It-.W

■Joseph Senecal pour prévenir, 
rir ces maladies, 
aque flacon de Poudre et cha

que boîte de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes lee phar
macies. — Prix : Poudre, ifr.j 
Pastilles. 1 fr. 50.
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avec 1^ juge d’inbtruction, nuis tous lent des veaux et autres animaux 
deux partent m poste pour Nantes, domestiques quVs font ensuite rô 
où malgré The ire indue, ils furent tir. Un ne croit pas qu'ils reconnais 

sent le mariage et on les soupçon- 
tonies nent fort de pratiquer l'amour libre.

b3s membres de celte m y s té ri 
eu-e colonie ne permettent à aucun 
étranger de pénétrer parmi eux, à 
moins qu'il ne consente à entrer 
dans leur communauté. Il en ré
sulte qu’il n’a pas encore été pos- 
sib'e de se procurer d’autres ren
seignements sur leur croyance et 
leur faç m de vivre.

Faits Divers amoureux. I fou étrange, répéta mot pour mot
Lorsque les jumelles touchèrent ce qu’avait dit son père Et nendant 

à leur majorité, Hierik, le régisseur que le juge d'instruction cherchait 
du domaine des Prés Verts, deman- un fil conducteur qui le dérig ât au 
da la main d’Yvonne. Gonec.celte milieu de ce dédale, voilà qu'une 
fois dut se rendre ; les accordantes sourde rumeur circula dans 1 
eurent lieu et la dot fut promise.
Cependant Marion, la sœur de 
l’heureuse fiancée, étouffait dans 
son cœur un gros chagrin, pleurait 
un b- au rêve en-olê !

Le jour vint où la toba de la ma
riée fut étendue sur le grand lit de 
la form -, à côté de la co-fl * de den
telle et du bouqu* t tou' scieotillant 
de fils d’argent. Tout à coup dans 
la nuit, la fièvre si fréquente en ces 
Pays de marais s’empara de l'épou 
.sée qui, le'toalin de* noces, n’avait 
plus besoin nue d’un linceul.

Pierik et Marion forent plongés 
Hans un épouvantable désespoir,
Gonec tr 
avait fui

été donné d’oflise essaya de tirer 
d’elle quelque moyen de défense, 
tout échoua.

Le jour des assises dans la grande 
ville de Nantes, Marion ne sut que 
recommencer ce qu’elle avait narré 
tant de fois et protester de son i ti
ll ocense et ce fut 
lence glacial et peu favorable à ’ac
cusée, que Marion Gonec s’entendit 
condamner à la peine de mort* La 
sentence portait que 1’. xécution au
rait lieu sur la place du marché de 
Gérande.

Le défenseur fit un appel inuti’e 
à la clémence d-î la co ir et à celle 
de Louis-Ph lippe, roi des Français: 
ce crim - était de ceux qui soulè 
vent l’indignation générale et de
mand -nt un châtiment exemplaire.

Un matin glacé de novembr-, as
sistée jusqu’au dernier moment par 
le recteur de Saint Gilda 
Gonec, avec le courage 
tyre et la résignation d’une sainte, 
paya sa dette à la justice humaine.

Les années ont marché. Le Lan- 
dier est passé en des mains étran
gères. L» père Gonec vit cependant 
misêrabl ment dans la mâsure où 
il est né. Li recteur de Saint-Gilles 
qui assista Marion à l’heure suprême 
a des cheveux bla ics. Ses parois
siens prét-ndent même qu’ils 
b aneni eu cette terrib e journée de 
l’exécution.

Et voilà ju’un dimanche soir on 
vient en hâte chercher le bon prê
tre ; le f -rmier se meurt !

Lj recteur court, vole, arrive à 
temps pour absoudre le moribond 
et recevoir de ses mains un papier 
jauni.

Quand tout est fini le prêtre, 
même ouvrir le pli qui lui a été 
confié, pâle, en proie à une indi
cible emotion,attelle sa pauvre car-

II arrive haletant à Gitérande, 
reste pendant une fleure enfermé

Rothschild— E es-vous curieux de 
connaître au juste lu chiffre de la 
fortune de Ho h child '!

Un journal anglais l’é^alee A ,T»0 
millions de livres st rlin^f (i,2f>0,- 
000.000 de f-ancit.

Voyons un peu, au moy -n «J * cal
cul», ce que ces milliards représen
tent.

Si cette somme énortn.; éta t non. 
verbe en pièces de 1 franc et si co» 
pièces étaient p aceea côte à côte, 
en se touchanl.clle f u mcrail 
ru bat' d’argent qui pourrait faire 
plus de trois fois et d mi le tour de 
la.ferre.

Convertie en pièces d’or de 10 
francs, celte fomme continuerait 
un ruban d’or qui pourrait faire à 
peu près neuf fuis le lour de la Bel 
gique en suivant la ligne de fron-

Quant au po d.s, la fortune des 
B oth-child convertie en pieces d’or 
pèserait 2,016,000 kl os.

Enfin si la fortune des Rolhsohi’d 
était convertie eu pièces de 5 francs 
en argent, et que ces pièces fussent 
empilees les unes sur les autres, ou 
arriverait à une hauteui de 3, 215, 
000 mètres (3,215 k lomètres, ou 
625 lieues) . l’on pourrait former 
ainsi 10,411 pifos d 1 pièces ae 5 fr., 
chaque pile ai teindrait la hauteur 
de la tour Kilfei.

n eus par le procureur.
S x s»maiues après devant 

les chambres en grand costume, le 
procureur 
nettement
non G >oec, la pauvre martyre de 
l’amour filial ! !

Gonec, âpre et avare, avait long
temps reculé le moment de marier 
s-s filles ; se voyant enfin forcé de 
rendre des comptes à un g-ndre, il 
avait profité de l’indisposition de 
son enfant pour lui ollrir un breu
vage empoisonné. Surpris dans 
cette hor.ible besogne par sa fille
airiée, il l’avait laissé accuser « t J L s machinistes du chemin de 
condamner, trouvant enfin le moy- | fer de Pennsylvanie ont mis A Titi
en de se débarrasser de ses deux j jp* |a locomotive portant Je numé- 
enlanls et de jouir de leur bien.

l*e recteur, depositaire de cet af
freux secret que lui avait révélé la 
confession de la victime, lié par le 
serment du prêtre, avait i'û, com
plice forcé d’un dévouera nt su
blime, laisser exécuter la pins 
que des sentences.

i.
■ UNE MARTYRE AU XIXme SIÈ- " pays.

“Pourquoi donc que la Marion 
pleurait tant depuis que le mariage 
de sa sœur était décidé? Pourquoi 
donc qu’à présent elle courait cam 
me une folle daus la land !”

L s gendarmes ont recueilli ces 
parjl s funeet s; ils les rapportant 
au juge d’instruction. On interroge 
le père de nouveau : ‘Oui, il siit 
bien que ta fille aînée aimait Pier
ik!” Pierik. lui, aff ilé d’avau' cette 
révélation, se rappelle la joie qui 
brilla t dans les yeux de Marion 
lorsqu’il l’invitait à la danse f ttous, 
le père, fo fi «ncé, les magistrat?, la 
foule inepte et dangereuse, dési
gnent la criminelle : “ C’est Ma-

La pauvre tille ne comprend pas 
bruit dans fo bourg; le maire crut encore ce dont on Paccuss ; une 
devoir en référer à Guérande; le rude pression l’arrache à sa dou- 
j ge d’mstruct on, le procureur, les leur. Un gendarme a saisi 
gendarmes envahirent le Landier mains délicates et les a liées de cor

des ; durement il la pousse devant 
lui. Le père a disparu. Pierik a 
la folie dans son regard ; la lou e 
hur:e : A mort ! à mort i’empoi on- 
n-use I ” M irion se croit le jouet 
d’une cruelle hallucinàtion, tuais 
elle ariive forcément à l'heure du 
réveil où e le comprend enfin 
quel abominable forfait lui est im

Dix fois conduite devant le juga 
d’instruction elle ne varia jamais 
uans ses réponses, répétant toujours 
ce qu’elle avait dit à la ferme. Ni 
menaces, ni promesses de liberté ne 
purent lui arracher une parole de 
plus.

C’est en vain qu’on la mit en pré
sence de son père, en vain que le 
recteur de Saint Gildas fit appel à 
la religion pour la décider à avouer 
en vain que l’avocat qui lui avait

général prononçait soien- 
la téhab l i talion de M t

CLE
au milieu d’un sill y a quelque soixante ans, h «- 

b lait près de Saint Gildas une fa
mille de cultivateurs aisés.

Le père Gonec, ancien garçon de 
ferme, rude travailleur âpre au gain 
avait épousé la iilie de son maître, 
une douce et ti ride cré turc. L’a
vait-il rendue heureuse ? Le cou 
traire n’avait jamais été prouvé ! 
Elle s’était éteinte doucemei t après 
six années de mariage, par une 
Jroido matinée d’automne, pressant 
sur son cœur et r commandant à 
sa vieille nourrice, Lofoe, deux ini 
gnonn s pelifos jumelles.

La mort de la jeune femme n’a- 
. vait rien changé aux affaires de la 

ferme ; Gonec, tuteur naturel de ses 
ti les, raisait valoir le b.en qu’il ar
rondissait chaque année, achetant 
un champ de sarraztn à dro t-, une 
lande à déf icher à gauche ; fos va 

du Landier

DEUX FOIS TREIZE
La supersilion s’égaie partout, 

même aux Etats-Unis

ro f-Uique 1313.
Celte machine d’ailleurs, est une 

délinquante de la pire espèce. Ses 
frasques sont nombreuses, bien 
qu’elle soit très jeune encore.

Dès son premier essai, elle a tué 
deux enfants ; l'année d’apres elle 
se jeta dans un gouifre, entrai.lant 
plusieurs wagon-, noyant le machi
niste, le chauffeur, six autres per
sonnes et en blessant un nombre 
considérable.

Sortie des ateliers de réparation, 
elle se jeta dans un train de inar
ch indues ! résultat : un mort, trois 
hles-es.

Quelques semaines après, la 
chaudière éclate, le machiniste et 
lechauffour sont déchiquetés. Nou 
velle visite à l'atelier de réparation 
nouvelle sortie et nouvelle collision: 
trois tués. Pois, une lampe à pé
trole a éclaté sur la locomotive ; le 
machiniste et le chauffeur août gri
èvement blessés.

Epouvantes, les ouvriers ont re
fusé de deservir cette tueuse d’hom-

/fn pression né san* doute 
errible spectac e.

Cetfo mort subite avait fait du

°*p Mariona,ne mar-

encore empreint de l’odeur âcre du 
buis bén.t et de la fai- senteur des 
cires. En face du corps exhumé, les 
magistrats conclurent à un empoi- 
bonnement.

Mais tout crime suppose un mo 
bile. Et qui pouvait en vouloir à 
l’infortunée qui n’avait jamais lait 
que le bien?

que la justice fouil 
la, scruta; nul étranger n’etait en 
tré â a ferme pendant la nuit fatale. 
Gonec interrogé raconta, farouche, 
en son chagrin, que “réveillé par 
les cris de douleurs de sa fille i! 
était ai couru et l’avait trouvée 
mourante entre les bras de sa sœur 
qui essayait pour la calmer de lui 
faire avaler quelques gouttes d’eau 
qu’elle repoussait avec dégoût.” Ma
non, plus b'anche que la trépassée 
elle môme, les yeux brillants d’un

dies et les moutons 
étaient réputés les meilleurs à dix 
lic.ues à la rond3, le beurre et L 
vol i le s’eulevaient sur les mâ chés 
de Guéran'e et de Pontchâtrau.

Les fillettes avaient grand' peu 
caressées par le- r père. Q and 
elles paraissaient à la messe avec 
leur petite < o ffo coque tentent po é«* 
sur un bourrelet de ve.ouis, 
tailie soupfo et ronde st rrée dans 
un corsag • de serge noir, le bas 
blanc lire sur une j imb- fine et 
bien prise, les gas de Ssint Gildas se 
pressaient pour leur offrir i’eau bé 
mie, mais aucun n’eut o?é les sui 
vre, e père Goner, faisant b nn 
garde. Depuis qu’ell-s co t piaient 
seize pi n temps maint épOmeur s’é
tait présenté : le fermier, al.éguant 

‘ chaque fois un nouveau pré ex*», 
avait impitoyablement évincé le

GOUVERNÉS PAR UNE FEMME
Il s’est étab i récemment au sud- 

est de la vill i de Pierre (Dakota du 
sud) une étrange colonie de fer
miers, dont l'organisation, la religi
on et les mœurs mystérieuses m 
triguent b;aucoup les autres hahi 
tants d i pays.

La colonie, qui compte environ 
deux cents membres, est gouvernée 
par une femme d’âge moyen et as 
sez jolie, mais paraissant exercer 
un pouvoir absolu. La terre sur la 
quelle Ja colonie s’est établie appar
tient en commun à tous ses mem
bres. et ceux-ci ont donné Je nom 
de Moah au village qu’ils ont fondé. 
Leur religion s«-mb!e tenir à la fois 

des mormons et de celle

Des voleurs se sont introduits en, 
plein midi dans la maison occupée 
à Saratoga par M. Mor on, vice pré
sident des Etats-Unis, et Mme Mor
ton, M. et Mme Bliss Ils ont pu 
s’emptrer de diamants et de bijoux 
représentant une somme de 810,000 
el s’enfuir sans que personne soup
çonnât leur presence dans la ma:-

C'est en vain

de celle
des Israélites lis fêtent le samedi 
au lieu du dimanche, t ils immo-

La compagnie a dû finir par re
miser la meurtrière machine.
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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